
Il. SEMAflT IELIGIEUSE D:E QUEBBO,

débarrasse de nma couverture, et reconnais
le sauvage de l'avant du canot.-Père, dit-
il, je ne puis dormir ; je veux savoir ane
chose; parle droit.-Je parle toujours droit,-
moi ; je dis toujours la vérité.-Dis, Père:
l'is-tui fait exprès, lorsque tu as manqué le
caribou ?- Ecoute-moi bien> Michel ; tu es
un bon chrétien, tu as du bon sens, tu vas
comprendre la chose. Oui 1 je l'ai fait ex-
près.

W Cette parole était à peine sortie de ma
bouclho,que je vis le sauvage opérer un mou-
vement brusque, et je crus un initant qu'il
tallaitse précipitersur moi p)our m'assommer.
-Calmne-toi, Niichel, et comprends bien; tu'x
sais que vous autres les sauvages, chaque fois
que vous tuez une pièce, il faut la manger.
dr si j'avais tuné le caribou, il ne nous au rai t
pas fallu moins de quinze jours pour le man-
jer à trois. O'étair, quinze jours de retard
peur nma mission, et çà me mettait à reve-
nir si tard que j'aurais trouvé les lacs gelés et
me -serais vu dans l'impossibilité d'opé-
rer mon retour.-Tout cela est bel et bien,
mais le caribou, on ne refuse jamais; ça
quand on on rencontre.-Va te coucher,
Michel, et dors tranquille; p)rie la Sainte-
Vierge de te faire oublier cette malheureuse
iiffaire. Tu mais comme je vous aime, moi.
C'est, pour votre plus grand bien que j'e11 ai
tigi ainsi; c7est pour baptiser vos enfants,
bénir vos mariageq, vous purifier de vos
* éehés, en un mot vous urrls otsd

*ciel. Va te coucher, Michel, et oublie ton
caribou!1"

La journ ée du lendemain ne se passa pas
cependant san8 que le caribou ne revi it Sur.
le tapis à plusieurs repris:es. M4ais C'était.
toujours, de la part de MIichel, pour persua-
der à son compagnon que le Pét'e ne l'avait
pas fait exprès, ou da moins pour lui lNe
des doutes sur .la réalité du.tait, car il erai-
g 'nuit que celui-ci niu pftt bien comprendre
la chose.

Xsidore.-M. le curé, vou MoUR avez r'a-
conté là une histoire bien intéressante. Pluis
d'une fois les larmes me sont venues aux
yeux en voyanr, la mislère qu'endurent, les

pauvres missionnaires Ot comment ils 8ont
traités par ceux-là même qu'ils vnnt Sauver.

-il. le Uuré.-Mais n'admirez-vous, Pa%
cette croyance des Sauvages que celui qui
prie n'entend plus rien de ce qui se %asse
autour de lui, il parle à Dieu, il n'est plus
de ce monde.

Antoine.-QUi Sait Si CeR sauvages6 des
bois ne viendront pas nous écarter au jour
du jugement pour se placer avant nous dans
le Paradis i

M. le Curé,-La chose est bien probable.
Vous savez que les navires neufs sont bien
moins exposés à faire de l'eau que les vieux.
Veillons à ce que le calfatage de notre âme
soit toujours en bon état, pour que l'eau du
péché ne puisse nous exposer à -faire nàti-
frage.
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